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Sainte Barbe notre patronne, Reine des polygones 
Nous offrons des couronnes, En ce jour d’allégresse 
Protège l’Artillerie pendant toute la vie 
Que le vin et l’eau de vie coulent dans nos batteries 
 
Artilleurs mes chers frères 
À ta santé vidons nos verres 
Et répétons ce gai refrain 
Vive les artilleurs et les soldats du train 
 
Laissons là nos canons et nos écouvillons 
Plus tard nous reviendrons former nos bataillons 
L’ennemi n’est pas là mais quand il reviendra 
Nous crierons halte-là les artilleurs sont là 
 
Nous savons manœuvrer la chèvre et le mortier 
Le canon, l’obusier, la pièce de campagne 
Au premier coup de signal si l’on sonne à cheval  
L’on entendra pas mal résonner le brutal 
 
Nous avons des boulets et des obus tout prêts 
Et de petits sifflets qui crachent la mitraille 
Tâchez de circuler car l’on va vous donner 
Pour votre déjeuner des pommes à plein panier 
 
Au camp nous avons dit-on trois affuts de monde 
Et nos tonneaux brisés à la dernière école 
Prouvons à l’étranger que nous savons pointer 
Et aussi danser le bal va commencer 
 
Il ne faut pas oublier nos braves artilleurs 
Qui savent travailler aux poudrières de France 
Ils fabriquent des cartouches et des boulets 
Pour les distribuer aux braves canonniers 
 
Hélas sans oublier nos braves ouvriers 
Qui savent travailler aux arsenaux de France 
Le fer ainsi que l’acier, le chêne et le noyer 
Pour nous faire naviguer sur la mer Méditerranée 
 
Notre artillerie toujours en batterie 
En face de l’ennemi la mitraille s’élance 
Et pour distinguer ils chargent à volonté 
Voyez le résumé des artilleurs Français 
 
Nous connaissons la valeur des braves artilleurs 



    

Qui ont toujours le cœur pour leur jolie maîtresse 
Près d’elle nous reprendrons et nous flatterons 
Et nous nous marierons au son du canon 
 
Si vous voulez jouir des plaisirs de la vie 
Engagez-vous chez nous dedans l’artillerie 
Nous avons bonne paye et nous sommes pas chagrin 
Nous avons l’air de plaire à toutes ces jeunes beautés  
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